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Introduction

Ce document est un large extrait de la monographie du cercle de Dioila et reflète la monographie de la zone pilote pour l’étude socioéconomique.
Situé au centre du Mali-Sud, le cercle de Dioila communément appelé Banico, est l’un des sept cercles de la région de Koulikoro. Le Chef-lieu de cercle fut fondé vers le 16ème siècle par Sountié MARICO, un chasseur ressortissant de Nanfassa dans l’actuel cercle de Bougouni. Devenu Subdivision en 1934, Dioila sera érigé en cercle après l’accession du Mali à l’indépendance en 1960.

1. Description du cercle de Dioila
Le cercle de Dioila est limité au Nord par les cercles de Koulikoro et Baraouéli, à l’Ouest par le cercle de Kati, à l’Est par le cercle de Koutiala et au Sud par les cercles de Bougouni et de Sikasso.

D’une superficie totale de 123.794 km2, le cercle de Dioila s’étend sur le territoire des régions naturelles du Banico, du Guéniéka, du Dièdougou, du Dolondougou et du N’Tlondougou. Le cercle est physiquement privilégié et relativement peuplé (près de 25 habitants par km2).

Les précipitations annuelles sont de 700 mm au Nord et près de 1.000 mm au Sud.
Le relief se caractérise par des plaines et des plateaux. Dans les premières, l’agriculture et l’élevage sont prépondérants, tandis que sur les plateaux on trouve les plus importantes aires de pâturages.

Le climat est de type soudanien tropical humide. Il est marqué par une saison sèche de mars à juin, une saison de pluies de juin à octobre et une saison froide de novembre à février.

À la fin de la saison froide, l’harmattan est le vent dominant.

Sur le plan hydrographique, le cercle de Dioila est arrosé par trois rivières : le Bagoé, le Banifing, le Baoulé et leurs multiples affluents. Sur les granges de ces cours d’eaux, on trouve des massifs forestiers qui renferment des espèces variées en flore et en faune.

Selon les résultats du recensement général de la population et de l’habitat de 1998, la population totale est de 333.703 habitants, le taux d’accroissement naturel est plus de 3% par an. Quant à la population de la zone pilote, répartie entre 198 localités, elle est estimée à 166.361 habitants en 1998 et à 193.733 habitants en 2005.
En raison de ses potentialités, le cercle de Dioila connaît en effet un important flux migratoire, en provenance des cercles voisins et même des localités du Nord du pays.

La population est à 95% agro-pastorale et se compose essentiellement de trois ethnies : bambara, peulh et dioula.
L’ethnie majoritaire est le bambara reparti sur l’ensemble du cercle. Bien qu’islamisé, ils ont gardé les pratiques ancestrales animistes et fétichistes. Les bambaras sont les chefs traditionnels pour la plupart des localités. Traditionnellement, ils sont agriculteurs ou chasseurs.

Les bambaras sont secondés par les peulhs descendants d’anciens peulhs éleveurs transhumants du Wassoulou. Ces peulhs sont sédentarisés pour la plupart. À côté de leur activité traditionnelle d’éleveur se développe une activité d’agriculteur.

Quant aux Dioulas, ils sont disséminés partout dans le cercle.

La religion dominante est l’islam avec une survivance de fétichisme dont les pratiques sont fortement maintenues dans beaucoup de villages. Quelques chrétiens existent ça et là et se retrouvent surtout parmi les fonctionnaires.

2. Voies et moyens de communication
Le réseau routier du cercle de Dioila est long de 468 km2 de routes et pistes. Il est dans un assez bon état.

Un bac de 40 tonnes, financé par la Banque Mondiale (IDA) permet la traversée du Bani à Sorokoro en période de hautes eaux.

Les moyens de communication sont, entre autres : le téléphone automatique (Dioila-Fana), le réseau administratif de commandement reliant le cercle à ses démembrements, le rac reliant les centres de santé communautaires (CSCOM) au centre de référence de Dioila ville et trois radios de proximité (Radio FANAKAN, Radio BANICO et Radio BENKASI).
3. Découpage administratif
Le Cercle de Dioila est divisé en 350 villages administratifs et en 23 Communes rurales.
	Cercle de Dioila
	Zone pilote

	Commune
	Nombre localités
	Commune
	Nombre localités

	BANCO
	31
	BANCO
	30

	BENKADI
	6
	BENKADI
	6

	BINKO
	12
	DEGNEKORO
	10

	DEGNEKORO
	9
	
	

	DIEBE
	7
	
	

	DIEDOUGOU
	34
	DIEDOUGOU
	33

	DIOUMAN
	4
	
	

	DOLENDOUGOU
	9
	DOLENDOUGOU
	6

	GUEGNEKA
	8
	
	

	JEKAFO
	8
	JEKAFO
	9

	KALADOUGOU
	18
	KALADOUGOU
	16

	KEMEKAFO
	34
	KEMEKAKO
	32

	KERELA
	9
	
	

	KILIDOUGOU
	11
	KILIDOUGOU
	11

	MASSIGUI
	47
	MASSIGUI
	7

	NANGOLA
	14
	NANGOLA
	1

	N'DLONDOUGOU
	19
	
	

	N'GARADOUGOU
	10
	N'GARADOUGOU
	10

	N'GOLOBOUGOU
	24
	N'GOLOBOUGOU
	23

	NIANTJILA
	14
	
	

	TENINDOUGOU
	3
	
	

	WACORO
	6
	WACORO
	4

	ZAN COULIBALY
	9
	
	

	Total
	346
	
	198


Tableau : Découpage administratif
4. Agriculture
Le système agricole se résume en grandes lignes d’une année de culture de coton, suivie par deux années de culture de céréales. Ces dernières sont quelquefois remplacées par des légumineuses. Traditionnellement cette rotation était suivie d’une jachère de plusieurs années, mais la pression sur les bonnes terres fait disparaître aujourd’hui cette pratique.

La production moyenne en coton est environ 270 kg par habitants. Quant à la production céréalière, elle s’élève à plus de 400 kg par habitants.

5. Économie
La culture du coton, introduite depuis la campagne 1957-1958, détermine l’économie du cercle de Dioila
Les associations villageoises (AV), actuellement coopératives de producteurs de coton (CPC), créées par la Compagnie Malienne de Développement des Textiles (CMDT) font des chiffres d’affaires importantes estimées à plus de 12 milliards FCFA annuellement. Les analyses des comptes des AV montrent que les recettes collectives des AV sont utilisées pour des dépenses économiques, éducatives, sociales et diverses. Ceci montre que les AV exécutent des tâches de développement.

La prédominance du coton (mécanismes de production et de commercialisation) a créé une dépendance des agriculteurs de ce produit à la structure d’encadrement de la CMDT et au système bancaire, Banque Nationale de Développement Agricole (BNDA), Banque Internationale du Mali (BIM), Caisses d’Épargne et de Crédit.
Deux usines d’égrenage de coton existent dans le cercle de Dioila (à Dioila et Fana).
En dehors du coton, il y a un marché et des mouvements importants de céréales. Globalement, le cercle de Dioila produit environ deux fois plus que ses besoins.

L’élevage a également une certaine importance dans le cercle de Dioila. Il y a un marché important pour le bétail (à Massigui, Fana et Beleco).
D’autres activités économiques semblent importantes. Pour les femmes, la riziculture, le maraîchage et le petit commerce sont notamment importants. Pour d’autres, l’agriculture, l’aviculture et la commercialisation du miel et de la volaille  constituent des sources de revenus importantes.

Pour des groupes spécifiques, d’autres activités (forgerons pour le matériel agricole, le secteur informel, l’artisanat, la pêche le tourisme etc.. ) et les revenus qu’elles secrètent apparaissent non moins importants.

Le cercle de Dioila dispose aussi de potentiels peu inexploités (par exemple, le développement de l’aviculture, l’élevage de volaille, le renforcement des structures paysannes de commercialisation des céréales, etc.), qui une fois mis en valeur peuvent constituer une force économique aussi bien pour les groupes cibles que pour l’économie globale du cercle. 

6. Équipements collectifs
Les équipements collectifs les plus importants sont les structures de santé (maternités rurales, dispensaires ruraux, centres de santé), les écoles publiques ou privées (éducation préscolaire, premier et second cycle, bibliothèques) et les  centres d’alphabétisation (encadrés par la CMDT).
7. Intervenants au développement

Plusieurs catégories d’intervenants au développement opèrent dans le cercle de Dioila
Les représentants de l’État : le Commandant de Cercle et ses Adjoints.
Les services techniques étatiques :
· la Compagnie Malienne pour le développement des Textiles,
· le Service Local du Contrôle et de la Réglementation,
· le Service Local de l’Appui Conseil, de l’aménagement et de l’équipement rural,
· la Subdivision des routes,
· l’Inspection de l’Enseignement Fondamental, 2 centres d’animation pédagogique (CAP),
· le Service  de la Jeunesse des Sports des Arts  et de la culture,
· la justice,
· le Service de l’Action Sociale,
· le Service de la statistique et des enquêtes agricoles,
· le lycée,
· la Gendarmerie nationale,
· le Garde nationale,
· l’Office National des Postes,
· les sociétés de télécommunication (SOTELMA, Malitel et Ikatel),
· le Service Socio sanitaire,
· la Perception.
Les ONG Locales :
· l’Association de Soutien au Développement des Activités de Population (ASDAP),
· le Cabinet de Recherche Action pour le Développement Endogène (CRADE),
· KILABO,
· l’Organisation pour la Promotion de la Femme et de l’Enfant (OMAFES),
· KAFO JIGINEW,
· l’Association pour l’Initiative de la Femme (AIF),
· Projet MST/SIDA-PF Dioila.
Les Projets et les O.N.G Internationales :
· SNV-Mali (PAP/DK et P.D.C.D),
· PGRN (Projet de Gestion des Ressources Naturelles),
· Appui aux Collectivités Décentralisées  pour le Développement Participatif (ACODEP).
Les Organisations de Base et Syndicales diverses :
· les associations villageoises,
· les associations sociales et socioprofessionnelles (groupements et associations de femmes, de jeunes, etc.),
· Associations des parents d’élèves (APE),
· Association des pêcheurs,
· Association des Jeunes Commerçants de Dioila,
· Syndicat des Cotonniers et Vivriers  (SYCOV),
· Chambre d’Agriculture du Mali (CAM),
· SATIME,
· SYNIRUI,
· Syndicats (SNEC, CSTM, UNTM),
· Associations de jumelage (Fana-Amboise, Niantjila-Saint Joan de la Ruelle, Dioïla-Sharves).
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